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d'ailleurs de grands sentiments d'humilité, et préférant l'obéis-
sance au commandement, le Père Fenwick, avec la permission
de ses supérieurs, ne tarda pas à résigner la charge de Provin--
cial de son Ordre, entre les mains du Père Thomas Wilson, et
commença dès lors à se livrer tout entier aux durs travaux
des missions. Deux fois par an, de Sainte-Rose qui était
comme son quartier général, il s'en allait visiter l'Ohio, et
chaque visite amenant à la foi de nouveaux disciples, ouvrait
devant ses pas un champ plus large encore. Dans une de ces
courses, ses fatigues furent récompensées par l'heureuse décou-
verte qu'il y avait sept familles catholiques à Cincinnati.
Jusque-là elles avaient été privées de la grâce des sacrements,
de la Sainte-Messe et de toutes les autres consolations de la re-
ligion; mais leur foi n'avait pas été atteinte dans leur abandon,
et ils y adhéraient avec une ferme persévérance. Le doyen de
ces solides pionniers catholiques de l'Ohio était le vénérable Mi-
chel Scott qui avait émigré en 1805 de Baltimore à Cincinnati.

Comme preuve de la piété et du zèle de ce fervent catho-
lique, on raconte, qu'une année, à Pâques il avait fait avec sa
femme et ses enfants le voyage de Cincinnati à Lexington
(Kentucky) pour entendre la messe. Quand on considère ce
qu'était à cette époque un pareil voyage, on juge combien
était grand l'amour de Dieu qui le faisait entreprendre, et on
sympathise au désappointement qu'ils durent éprouver, quand,
à leur arrivée à Lexington, ils apprirent que le prêtre avait
été appelé à une grande distance par un pressant ministère.
Mais de semblables mécomptes ne diminuaient pas l'ardeur de
ces braves gens.

Comme les patriarches d'autrefois, M. Scott maintint vi-
vant dans sa famille l'esprit de religion et l'observance des
pratiques, possibles même au désert, et lui promit qu'un jour
plus propice viendrait où Dieu enverrait son ministre pour les
consoler par l'oblation du sacrifice et la participation aux sa-
crements de l'Eglise. Ce fut dans la personne du Père Fenwick
que s'accomplirent ces prophétiques paroles. Le saint sacrifice
fut offert pour la première fois, à Cincinnati, par cet homme
apostolique, dans la maison de M. Scott. Bientôt après, un
appel publié à Dayton dans l'un des journaux d'alors invitait
tous les catholiques du voisinage à unir leuis aumônes et leurs
efforts pour procurer l'érection d'une chapelle. Cet appel fut
,entendu, comme la suite de notre récit le montrera bientôt.
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